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deux amis anciens, Iongtens oelogués tipar quelque ocan. En pen de mots
ils se comprirent ; ils s'ainerent en peu de temps, M. Ingres, entourè de
tous les respects de cette illustre matison du Journal des ats soudain se
sentit fort à l'aise, Il se plaiait dans ces longues causeries dans lesquelles
31. Ilertin l'alné tait itimitable. Il aimait cette hospitlère nuaison des
Roches, cachée à demi dans un pli du vallon de Ilièvre, nu uilicu des
celènes cenenires Ce ne rut guèr, qu'après einq ou six mois de cette
intinité qu'il l'ut parlé d'entreprendre nttin cI 1pIrtntlqi devaiit mettre
un comble inespêré h la gioire du peintre ; hi avoir a o pularté. epen-
dant, NI .Igres cherchait depuis longtemps l'attitude et le inoimutieent

nu'il voulait donner à ton tablenu. Il eloisistid, Il liAtait. UIn soir eti!n
niî coucher ,it soleil, M. làertln, assii sur un batne, la te teime et seS tins
elhueeux sotikvl I a lit lrise du uir, cone nit les ungnlle nca dIe
beau ciel d'ét' disp nuai nt dans le lointain. Il avait pris, cti4 savoir,
Sntî attitude choisie, et si profonde était Sa contetmplation, Ai triste et
doux son regard, que chacun faisait silence autour de lui, rîspectanît les
dernières inIlitations de ce grand vieillard Pas un de nous qui e'it osé
liinterrompre en ce umuent. Nous connaissions son extase, et iiou5 savions
qu'il en sortirait aitòitét que la dernière lucur serait disparu, en seCint
de cette voix d'un si beau timbre, en montrant sa valléil anoindrie t Il
n'y a rien de plus beau sous le soleil !" 31. Ingres fut nmoinîs patient que
nous, et se prcipitant vers son Wòte et lui prenant les deux liras : ,Je
vous tiens, maintenant I dit-il ; je vous tiens ; vous nie nêchappKerez plus
Et le portrait fut comutencè le lendemnin.

Que c'est loin de nous, tout cella I que c'est loin ! que de révolutionsI que
de grandeurs et de majestés disparues 1 que de jours funtlbres 1 Et qui nous
eut dit, ce soir li, que nous vivrions assez longtemp pour rtconiter la
mort du peintre et le son tuodè'lu I

Le portrait le 31. Ilertin, par 31. Ingres, fut toute une révélation. Désor-
Mais le grand artiste était h sa place, à la Iremlère Il ilevint le vrai chef
d'une école illustre, et ce fut, parni toutes les illustrations frnaises, à qui
obtiendrait l'honneur de son portrait par 31. Ingres. Beaucoup il'appelèsý
peu d'élus. Il choisissait. Il cloisissait, lion point larmti les riches et les
puissants le ce monde, il voulait surtout de leaux muolèles. Or, comnme il
se connaissait en bea té, il était très-dillicile. Il i' séparait pas )lle et le

sentiment de la grJce et du ebarme d'un beau visage; On pulrrait vous
dire ici le no de deux ou trois femtues superbes ut remarquables à tous
les titres, qui s'en venaient ciez M. Ingres, tout heureuses de la joie et de
la surprise qu'elles allaient lui faire en lui demandant leur porîritt Il les
regardait et finissait par tui refus. Pui, si vous lui denandiez pourquoi
donc il avait refusé. I Elle n'est pas lelle à nmes yeux, " disait-il. Ah ! si
elle l'avait su iais elle ne si dtoitait pais. Quatre ou cinq 'ortraitl des
plus belles dames de 4la ville accom pagneront dans la postérité le portrait
de 3. Iertin lainé. et la postérite dira, le voyant si bien entourqil fut
un htume heureux. l't lorsque enfin la fortune et la gloire eurent frappé a
la porte auistère de X1 Ingres, elles y trouvèrenmt le meine artieteantidîe
l'ordre et du travail, obéissant f ce conseil d'un gmrînd peintre i ci élèves
il Pas lin jotr, enfants, sans un trait noureau " Pauvre il était i, sinple
il a vécu. Ses isciple, jues svère, l'ont honoré pourison génie ; ils l'ont
naitn pour sa bonti. Qui voudra le connaître ci entier daiula simplicité'
charmante, relira les lettres d'?lppolite ladrin inson maitre a son
père adoptif , Cette fis peut-être, on verra dans tout son jour e., liei
respectable et charmant qui devrait réunir toujours le maître au disciple.

On sait quT'llypp)oly'te Flandrin, le premier sang e contreait îles élèves île
M. Ingres, lut repoussé trois fois a la suite de trois concours oit Il avait
mérité le lreiier prix. 1. Ingres versa îles larmes :" E1 lutvre agneau 1
s'écriait-il, les tigres l'ont dévoré!" Sa emme en vain le voulait coneoler .
n Laissez-moi, laissez-moi pleurer åI mon aise; il n'y a rien dc plus cruel
<ie l'injustice " Il fut le vrai père d'iippolyte Flaniilrin, le cotaolant, 'enîî-
courageanit, le récotpetsaint. "l 'oyez-vous tion lils, lui ilisait-il, il ftoi
étre sage ; et, cependant, Dieu sait fiule je ti suis pas lenneli îles plai'
sirs:j'ait mon violon et mon ciat pour tie distraire." Et le chat faisait le
gros los.

Iléins I depuis longtemps, par l'ingratitude et par loubli le ceux-ci, par
Pgoïsmne de ceux-là par mille accidents iquie lot ne saurait dire ici, le
doux lien s'est relaché. Il i'y na plus de inaitre et plus le discilesi. A
la gràce de Dieu 1

Nous voudrions parler dignement <il travail <le ce granit artiste; le
temps nous inanque. lleureusement <lie soin oeuvre est dans toutes les
tnémoires distingu UApol se dl'H<&fiure, aux soinmete glorieux Ii
grand escalier dt Louvre, et le Vh4n de'Louis .111, ouvriraient la nitrche
aux plus délicates merveilles : a Sitralonic, la Xaixtîîmree le le V ln, ,'Oda.
lisque (in chef-d'uvre le ses plus beaux joiir), la Chapelle Sixiiee, le
Virqile ait noment di .l«r1ecelles cri, la façoi e Rinini, suiiviir du

Dante, lIenr1 /Vet FeiS eifatits, jusli cette adorable S'ouîrce, "ol dernier
ouvrage et petit-être 16 plus charmant. Avril tout entier reîirein cette
idéale beauté, qui tient le niiheu eutre la nymphe îles bois et la tîniaile.
On voudrait trouver tunu oraison fiutnèblrîm digni du grand leiître:etsevel
dans sa gloire, oe ne trouverait pas mieux qle la Source, Ainsi par les
soins île Léon X, la Transfigjîuratîionî de Raphaîl fut exþsli<e tut chevet du
jeune artiste, dont l'àmne èOit retournée vers les cieux.
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L'ouvrage contiendr le Voyage aux Inles Occidentales, pîrécééd d'une
totice biîographique le CIamtlail ;le Vîoya ge de 103 - lditiont île 1613,
ce dire les T'iges Il Acîdie dtu 1 à aiA et les l'oyag'5 ait
Ctnanl depuis la fomhlftioi de Québtc n 1tùlS juq t 13,avecfic-
ilme liotolithogriqie le toutes les C Sites et vignett', y compllris la

rarssiiine Ora,le Carte de 1i î',12, et la Pdiie Caite de 161 e, i , ray
,iéridii les lieux tirages) le Qiuatrietnu Voiyag; l dtioitîe 1 ii.
aveu le frontispice gravi et les viginettes ;''iltion, le 1632, î'rvtmiére et
seconde partie, avec la Grande Carte et Sa Tabl e; le Triité de la NMarine
le Ca 'histe bron dî Il. rebe'if'; Tr;isot Dnîicaleu radto en
u 1nitagtis par le 1'. Ma ;une Dissertation sur les nrtes de Chalni-
plain; un Dictioniaitiro to pograiphique lit Ca'lil ancient; des lccs justi
licatives, et inie Table génrdles ouvresde Ch unlain

Cette tnouvelle dit in imprite cilaractres antiques, zur papier
supertin, est ine reprodîuction fidèle les ditiîons originalles, avec notes an
bas des piages.

Oit peut souscrire à Québec, chez MM- Çarant et Trudelle, librtires Il
Ottawîi, Inprinîierle de la nele.e Ad à ew-York-, chez. JoltiGiltnary
Slen, 83, Ceitre Sireet;' Lendresî, che ElG . Allen, iTavistîck
Row', Covent GaPrden Paris, chez M. <Gustave lkîssange, 25, Qutl
Voltair.
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On leit aussi eiscriro 3ontral, ter. l bre Grave
Fils et Dawson Freres, Libraires.-

LE CALCUL MENTAL

MR.1pâ F. . J "UNEAUt
EST EN VErpTJij

CHEZ TOUS LES LIBRAIRES

Typograpie Eul a' n S's' e 8 et 1 uc St. ent Montr4a


